Qu’est-ce qu’un Dina de scolarisation ?

Les membres du fokonolona s’engagent à envoyer tous leurs enfants d’âge scolaire (de 6 à 10 ans) à l’école et à les y maintenir jusqu’à l’achèvement du premier cycle de l’enseignement fondamental.

Pour y parvenir, des amendes sont prévues pour les absences non justifiées, les abandons et les refus d’inscription.

Afin de faciliter son application, la mise en place d’un protocole de prévention des abandons, des absences et des retards (PPAAR) est indispensable : le registre d’appel, rempli par le maître, permet de déterminer chaque mois quels sont les élèves non encore inscrits, absents, en retard ou ayant abandonné. Ces listes sont alors utilisées par le FAF qui prend contact avec les parents concernés pour résoudre la situation.

En cas d’échec, le FAF saisit le mpanjaka (chef traditionnel) pour faire appliquer le Dina. De plus, si cette procédure ne suffit pas à faire obtempérer les parents, le FAF doit faire intervenir l’Agent communal disposant de l’autorité pour exécuter le Dina communal.

Recensement

Il s’agit d’inscrire dans le cahier de recensement (qui sera mis à jour chaque année par les membres du FAF et le Chef quartier) tous les enfants de 0 à 10 ans de tout le village.

Effectué par la Commune, il est indispensable pour identifier tous les enfants scolarisables et permettre ainsi au FAF d’appliquer le Dina (en établissant la liste des enfants de 6 à 10 ans qui ne sont pas encore inscrits)

Qu’est un Dina kely ?

Les 5 acteurs locaux (fokonolona, FAF, mères, élèves, enseignants) s’engagent mutuellement à faire de leur mieux, dans la mesure de leurs responsabilités et de leurs possibilités, pour que les élèves finissent par savoir lire, écrire et compter.

Voir le tableau en Annexe pour le détail des actions à réaliser et les responsabilités de chaque acteur.

Pendant cette année d’observation avant un éventuel ciblage, l’apport matériel du projet reste très limité : petits matériaux complétant les constructions traditionnelles des premiers bâtiments (clous, pommelles…) et argent fourni aux FAF afin de fabriquer sur place le mobilier nécessaire dès que le bâtiment est achevé.

Quelles sont les tâches de l’animateur pendant la première année
 ?

Il passe deux jours par mois dans chaque école pour :

1. Faire signer un Dina kely aux 5 acteurs locaux.

2. Evaluer mensuellement l’avancement du DK à l’aide du jeu d’images représentant chaque acteur et pour chaque engagement une face positive et l’autre négative (voir le rapport photo): 

· Réunion préparatoire avec le FAF pour collecter les indicateurs pour chaque critère / objectif à atteindre (// engagements signés lors du DK) pour faire le bilan du mois écoulé ;

· Réunion avec chaque acteur pour que chacun évalue l’avancement de ses engagements respectifs (bilan) en fonction des indicateurs collectés – Résolution des problèmes spécifiques et planification des actions ;

· Réunion plénière rassemblant les représentants de tous les acteurs pour résoudre les problèmes communs ou éclaircir les conflits et surtout pour planifier les actions à mener pendant le mois suivant qui sont consignés dans un PV signé par chaque responsable au nom de son entité constituant une sorte de mini renouvellement mensuel du DK.

3. Faire collectivement le bilan final en comparant les résultats (indicateurs) obtenus pour chaque critère avec les exigences d’IA pour déterminer si l’école est ciblable ou pas.

Quels sont les critères du ciblage ?

Voir le Tableau récapitulatif des critères et de leurs indicateurs en Annexe.

Au cas où ces critères ne sont pas atteints à temps (au mois de novembre au plus tard), les écoles ont droit à un second et dernier Dina kely pour y parvenir et signer ainsi leur premier Dina be à la rentrée scolaire suivante.

En effet, il serait inefficace de s’engager à collaborer avec une école ne les satisfaisant pas : par exemple, à quoi bon construire un second bâtiment si les enfants sont nombreux à abandonner ou pourquoi former le FAF et les mamans à suivre les études des élèves si le maître est constamment absent ?

Qu’est ce qu’un Dina be ?

Les 5 acteurs du DK ayant prouvé qu’ils pouvaient remplir seuls leurs engagements, Inter Aide avec l’aide de la Commune s’engage à les accompagner pendant trois ans (en cas de renouvellement) afin d’assurer à un maximum d’enfants une réussite scolaire pérenne.

Tous les 7 s’engagent ainsi à assumer leurs responsabilités spécifiques afin de faciliter l’apprentissage des élèves (qui sont bien la cible réelle de toutes les actions des autres entités qui n’ont d’autre raison d’être que de leur permettre d’accomplir leurs propres engagements).

Tâches de l’animateur

Il passe 3 jours par mois par école pour :

1. Faire l’évaluation participative mensuelle (réunions spécifiques avec chaque acteur puis mise en commun lors de la plénière) du DB (voir DK) : bilan (collecte des indicateurs) et planification des actions du mois (PV) ;

2. Assurer la formation continue des FAF (voir plan bisannuel de formation en Annexe) ;

3. Poursuivre la sensibilisation des parents avec l’Ecole des mamans ;

4. Responsabiliser les élèves (avec l’histoire de Miora et Rija) ;

5. Former sur le tas l’Agent communal en lui faisant appliquer sur le terrain ce qu’il aura appris lors des regroupements (« Dina-mique » : évaluations et résolutions de problèmes, formations FAF, application du Dina communal) ;

6. Faire collectivement le bilan final en comparant les résultats (indicateurs) obtenus pour chaque critère avec les exigences d’IA pour déterminer si le DB est renouvelable ou pas.

Quels sont les critères du renouvellement des DB ?

Voir le Tableau récapitulatif des critères et de leurs indicateurs en Annexe.

De la même façon que pour les Dina kely, seules les écoles les ayant remplis peuvent renouveler leur Dina be : les autres sont réduites à une année de « mise en jachère » durant laquelle notre apport est suspendu mais nous continuons à les aider à résoudre les problèmes identifiés (en passant deux journées par mois) afin d’être en mesure de signer un second Dina be lors de la rentrée scolaire suivante.

Ce qu’Interaide apporte en plus à partir du Dina be I

Le plus visible (et le plus stimulant) pour les communautés est bien entendu une aide substantielle pour la construction du deuxième bâtiment (tôles, ciment, clous, rondelles, pommelles, salaires du charpentier et du maçon) ainsi qu’un soutien matériel pour les latrines, la cantine, le jardin scolaire.

Mais le plus important pour la « Dina-mique » est la mise en place d’une formation continue des FAF, d’une Ecole des mamans et d’animations spéciales pour les élèves : c’est la réussite de ces formations qui conditionnera la réussite de notre désengagement progressif lors de la troisième année.

Comment se déroule l’année de désengagement ?

Après deux années de collaboration intensive, le Dina be 3 doit permettre aux FAF de prendre en charge eux-mêmes la poursuite du processus avec l’aide des Agents communaux et ainsi d’être en mesure de signer et évaluer eux-mêmes les Dina be 4, 5, 6, etc. après notre départ définitif. C’est pourquoi cette dernière année est marquée par un désengagement progressif du projet qui se traduit par la fin des formations spécifiques et une baisse de l’intensité de notre présence : les animateurs ne passent plus que deux jours tous les deux mois dans chaque école pour superviser le travail des FAF et des AC.

La formation des FAF

Pourquoi ?

Le but est d’aider les membres du FAF à accomplir leurs engagements liés à la « Dina-mique », et surtout de prévoir qu’ils seront les premiers responsables de la pérennisation des résultats et du développement de leur école après le désengagement d’Interaide.

Travail de l’animateur

Prendre en charge les sessions mensuelles de formation continue et des regroupements bimestriels (suivant le plan de formation, sous forme de compétitions de FAF avec la participation des équipes communales) pour que les membres du FAF soient capables de :

- Connaître les règles officielles de fonctionnement de l’association et les appliquer ;

- Assurer les différentes tâches comptables ;

- Comprendre les différents facteurs de la réussite scolaire, le rôle de tous les acteurs du système et surtout assumer leurs responsabilités dans ce cadre ;

- Stimuler la vie associative du FAF et surtout prendre peu à peu en charge la « Dina-mique » (en vue du désengagement) ;

- Savoir pour cela utiliser les différents outils que nous mettrons à leur disposition.

Les animations élèves

Pourquoi ?

L’objectif final de toutes nos actions, comme de tous les engagements de tous les partenaires est la réussite scolaire des élèves de l’école. Il est donc évident qu’ils sont les premiers concernés. Néanmoins, il semble nécessaire de les sensibiliser à l’importance de leurs engagements et de les aider à les réaliser. Cependant, leur âge nous oblige à utiliser une approche simplifiée et adaptée. De plus, on espère convaincre plus facilement les parents en s’appuyant sur les enfants pour certains thèmes, en gardant à l’esprit qu’ils sont le premier lien entre l’école et leurs familles.

Travail de l’animateur

Réunir les élèves de chaque village après la classe, une fois par mois pour leur faire comprendre leurs responsabilités et les aider à respecter les engagements pris lors des DB : 

- Respecter le PPAAR ;

- Participer à l’organisation de la cantine scolaire et inciter leurs parents à se cotiser suffisamment longtemps avant ;

- Faire sérieusement leurs devoirs (en classe et à la maison) ;

- Comprendre la « Dina-mique » ;

- Concourir au bon fonctionnement des classes multigrades, notamment lors des phases de travail individuel et en groupe ;

- Faire des efforts pour améliorer leurs résultats et passer en classe supérieure.

Stratégie

Raconter l’histoire de Miora et Rija (un chapitre par mois) pour introduire le thème à exploiter. Pour imaginer cette histoire nous nous sommes librement inspirés des personnages du conte « Les baguettes du tambourin » publié par Intercoopération et l’Office National de l’Environnement dans « A la découverte de l’Education environnementale des enfants et jeunes ruraux à Madagascar » : la rencontre des deux enfants lors d’une fête organisée par l’école de Miora suscite de féconds échanges d’expériences entre les deux familles qui débouchent bien entendu (c’est l’avantage de la fiction) sur une fructueuse et « Dina-mique » collaboration entre les deux écoles.

L’école des mamans

Pourquoi ?

Après les élèves, leurs parents, et en particulier les mères, sont bien entendus les premiers responsables de leur réussite en classe. Or, il est évident que le faible niveau d’éducation de nos bénéficiaires constitue un frein tant à la réalisation de leurs engagements qu’à leur participation au suivi des études de leurs enfants : comment quelqu’un qui n’est presque jamais allé à l’école peut-il comprendre ce qu’on attend de lui et de son enfant si on ne lui explique pas comment fonctionne une classe et ce que les élèves y font ?

C’est donc notre rôle d’aider les parents des écoles ciblées à acquérir le minimum de culture scolaire qui leur permettra d’appréhender la raison de chacun de leurs engagements (donc d’être convaincus de leur importance) et surtout de leurs donner les moyens de les remplir correctement.

En effet les formations FAF, les animations élèves et l’Ecole des parents ont la même ambition : convaincre ces entités de l’importance de chacune de leurs responsabilités et leur donner la possibilité technique d’y faire face. De plus, on souhaite ainsi favoriser les échanges et la communication entre eux, avec les élèves et avec le maître.

Objectifs

Susciter une plus grande participation des familles à l’amélioration qualitative de l’éducation des enfants en leur permettant de :

1. Connaître l’importance des devoirs à la maison (augmenter la possibilité d’apprendre en s’entraînant en dehors de la classe) pour :

·  être capable de les surveiller (prévoir le temps et l’endroit nécessaires),

· trouver des solutions pour aider les enfants à les faire ;

2. Appréhender l’utilité de l’évaluation continue et ainsi :

· inciter le maître à la pratiquer et y préparer les enfants,

· pouvoir interpréter une fiche UNICEF ;

3. Suivre les apprentissages de leurs enfants, c’est-à-dire découvrir les différentes matières, comprendre l’organisation du travail scolaire en emploi du temps, la progression des programmes au cours de l’année et du cycle et les tâches demandées au fur et à mesure aux élèves afin de :

· saisir l’importance du respect du Dina et du contrôle collectif du maître et savoir comment le FAF les fait respecter (PPAAR, cahier FAF),

· prévoir des moyens (jardin scolaire, AGR, cotisations) de réduire les absences en avril (cantine scolaire) et le nombre d’enfants sans fournitures,

· prendre l’habitude de coopérer avec le maître pour suivre les progrès des enfants ;

4. Acquérir des notions de base sur le fonctionnement des classes multigrades (1 maître pour plusieurs classes afin d’éviter toute perte de temps d'enseignement, 3 phases, travail en groupe, coins d’apprentissage) et ainsi :

· accepter de se cotiser pour résoudre les problèmes matériels (2ème bâtiment, préau pour l’espace plein air, fournitures pour les coins d’apprentissage et les affichages) ou de participer à la fabrication de certains matériels (tableaux d’affichage, boîtes pour fichiers autocorrectifs, lettres mobiles…),

· collaborer avec le maître pour inciter les élèves à respecter les consignes lors des phases de travail autonome ou en groupes ;

5. Apprendre la structure du système éducatif et quels en sont les différents acteurs :

· découvrir les différents échelons,

· connaître les différents cycles de l’éducation malgache,

· reconnaître chaque entité locale et ses responsabilités.

Travail de l’animateur

Réunir les parents d’élèves une fois par mois et organiser trois à quatre fois par an des « compétitions de mamans » (dont les lots sont des fournitures destinées aux enfants des groupes gagnants) permettant des révisions et une plus forte participation des mères de famille.

Stratégie

Chaque animation se fait en deux temps, avec deux types de stratégies :

1. Découverte du thème du mois : favoriser des jeux de groupe où chacun est invité à proposer des réponses aux questions posées avant de passer aux explications / clarifications de l’animateur ;

2. Exercice d’application / révision des séances antérieures sous forme de jeu de l’oie dont le nombre des questions augmente au fil des séances.

Le volet pédagogique

L’objectif est de donner les moyens techniques aux enseignants de réaliser les engagements pris lors de la signature des Dina kely ou be.

Vu les difficultés rencontrées pour mettre en place un ambitieux plan de formation pédagogique continue (assiduité aléatoire et manque de motivation des enseignants dont l’encadrement pédagogique est souvent inexistant), nous nous sommes volontairement limités à 3 objectifs concernant uniquement les classes de CP :

- Les devoirs à la maison,

- L’évaluation continue,
- Les classes multigrades et la pédagogie de groupes.

Il s’agit d’aider un acteur parmi d’autres (même s’il s’agit bien sûr d’un des plus importants) à réaliser ses engagements en vue d’un objectif commun. En effet, quelque soit la pratique visée, les enseignants ne portent qu’une part des responsabilités dans son application qui nécessite toujours la collaboration des autres acteurs (voir le tableau récapitulatif et l’exemple pour les classes multigrades et la pédagogie des grands groupes en Annexe).

L’expérience des deux dernières années durant lesquelles la coopération avec l’encadrement s’est limitée à la participation aux journées pédagogiques organisées à chaque bimestre nous a convaincus qu’il était vain d’espérer susciter un changement durable des pratiques de classes sans s’appuyer sur la CISCO et les Chefs ZAP. En effet, on peut difficilement concevoir une quelconque pérennisation de cette action pédagogique si nous ne parvenons pas à mettre en place un transfert de compétence vers les acteurs institutionnels compétents en ce domaine.

C’est pourquoi nous allons tenter d’étendre la stratégie adoptée pour lutter contre l’absentéisme des maîtres à l’amélioration de la qualité des apprentissages et de son suivi par les encadreurs.

Nous continuerons bien entendu à y impliquer les élèves, leurs mères et les FAF, en introduisant dorénavant la possibilité pour les communautés de saisir la CISCO en cas de non respect de leurs engagements par les enseignants : les FAF sont désormais habitués à suivre l’évolution des pratiques de leurs enseignants grâce à une lettre décrivant simplement mais précisément les besoins et les tâches que les maîtres doivent accomplir (date des devoirs à la maison et des évaluations continues, nombre et nature des outils à créer…) que leur adressent à chaque passage les formateurs.

De plus, afin d’inciter les Chefs ZAP à profiter de notre apport, nous ne passerons plus dans les établissements qu’en leur compagnie et pour répondre à une sollicitation formulée par les enseignants et leur FAF. Face à d’éventuels refus d’accéder à ces demandes, les FAF pourront saisir les maires qui s’adresseront à leur tour à la CISCO si la situation perdure. Nous espérons qu’alors l’implication des acteurs locaux légitimement responsables viendra à bout de l’actuelle inertie institutionnelle.

Boky ao an-tsekoly (Des livres à l’école)

L’objectif est de favoriser l’apprentissage de la lecture et de l’écriture des élèves des écoles ciblées en mettant à leur disposition d’autres supports écrits en langue maternelle que les rares manuels présents en accompagnant ces ouvrages de fiches de préparation des leçons simples permettant aux enseignants de les exploiter efficacement (en favorisant notamment l’utilisation des indices métatextuels) en classe. Il s’agit aussi de motiver les enseignants les plus efficaces en leur proposant des ouvrages adaptés et enfin de pérenniser l’action en parvenant à terme à la mise en place de bibliothèques municipales.

Un fonds d’ouvrages illustrés pour enfants et de livres pour les enseignants a été constitué (avec la collaboration de l’Association des libraires malgaches), estampillé, inventorié, côté et équipé. Le catalogue, puis les ouvrages (20 identiques par classe) ont été diffusés dans les classes ciblées. Des fiches de préparation ont été réalisées pour chaque œuvre et les enseignants sont régulièrement formés sur place à leur utilisation. Des exemples de fichiers autocorrectifs sont en cours d’élaboration pour une meilleure utilisation dans les classes multigrades.

L’action s’élargit progressivement aux autres écoles au fur et à mesure des signatures des Dina be. La première bibliothèque municipale (Mahabo Mananivo) a été inaugurée en mars dernier et l’ouverture des deux suivants est prévue pour la fin de ce mois de novembre. Une fois le transfert du fonds effectué, le bibliothécaire formateur supervisera le bon fonctionnement de la bibliothèque municipale et favorisera son appropriation par les enseignants de la ZAP en participant à l’organisation régulière d’animations autour des livres.

Il faut ici souligner le succès de cette opération qui traduit la force de la demande latente, y compris dans les lieux les plus reculés : ce sont déjà 445 animations qui ont eu lieu devant 1420 élèves avec une cinquantaine de titres tandis la bibliothèque de Mahabo Mananivo compte déjà plus de 300 adhérents.

� La méthode décrite ci-dessous est celle que nous utilisons pour les trois premières cohortes. Les modifications qui caractérisent la phase d’extension du projet par l’intermédiaire des Agents communaux qui débute actuellement avec la quatrième cohorte seront définies ensuite.





